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Objectif toujours en vue

Jeannette Gygax, architecte et architecte d’intérieur est membre  
du Werkbund Suisse depuis 45 ans déjà. Elle nous accorde un entretien  
et nous donne un aperçu de sa vie. 

Jeannette Gygax présente 

certains de ses travaux. 

Photo: Monika Imboden.
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Chez soi dans un immeuble locatif

Les boutons des sonnettes dans l’immeuble de 

la Segantinistrasse à Berne suscite un léger 

trouble. Sur les étiquettes figure deux fois le 

nom de Gygax. La question de savoir quel bou-

ton est le bon se règle lorsque Jeannette Gygax 

m’invite à entrer. Avec son mari Peter, lui aussi 

membre du SWB depuis de nombreuses années, 

elle habite deux appartements juxtaposés, de 

deux pièces chacun. L’escalier sculptural qu’ils 

ont eux-mêmes conçu relie les deux niveaux de 

l’intérieur. Je dois être bien étonnée de les trou-

ver dans un immeuble locatif, me demande 

d’emblée la septuagénaire à la très grande vita-

lité. A ce sujet, l’entretien révélera progressive-

ment mais clairement sa position, critique, en-

vers la maison individuelle classique. 

Un voisinage qui a fait ses preuves

«Nous sommes bien lotis avec la communauté 

que nous formons dans l’immeuble», accentue- 

t-elle tout en racontant leurs soirées communes 

dans le jardin. Des soirées où tous amènent sim-

L’escalier conçu par 

Jeannette et Peter Gygax 

relie le salon à l’étage 

supérieur. 

Photo: Monika Imboden.

plement leur propre nourriture et s’imaginent 

un jour en groupe, pleins d’entrain, faisant la 

course en fauteuils roulants vers l’Egelsee voisin. 

Les habitantes et habitants actuel-le-s de l’im-

meuble se connaissent depuis des décennies, le 

voisinage et l’amitié ont fait leurs preuves. 

«Quand quelqu’un est malade, on va faire les 

courses, ou on est là lorsqu’il se passe quelque 

chose – on s’aide». Ils étaient bien sûr conscients 

à l’époque où ils ont décidé d’acheter la maison 

et d’y emménager ensemble qu’ils n’éviteraient 

sans doute pas le home médicalisé, «mais le 

home pour personnes âgées peut-être». A l’ori-

gine, le projet à la Segantinistrasse avait débuté 

avec quatre familles de la Siedlung Halen.

Un paradis pour les enfants:  

la Siedlung Halen

A partir du début des années 1970, Jeannette et 

Peter Gygax ont passé 35 ans à Halen dans une 

des maisons contiguës de l’Atelier 5, au milieu 

de la forêt de Bremgarten. En 1961, avant sa réali

sation, c’est le slogan «logement privé protégé 

de manière optimale et relation forte à la com-

munauté» qui en avait vanté les avantages, dans 

le but de convaincre les personnes potentielle-

ment intéressées. Avec son propre magasin, le 

jardin d’enfants et la «Dorfplatz» («Place du vil-

lage»), Jeannette Gygax vécut alors la vie dans 

la Siedlung, comme «la plus belle chose que l’on 

puisse s’imaginer». C’était libre et ouvert, un 

«paradis pour les enfants», qui passaient leurs 

vacances d’été dehors dans la forêt ou à la pis-

cine. 

Halen fut un lieu d’habitation idéal non seule-

ment pour les enfants, mais aussi pour elle: «Je 

rentrais à la maison du bureau et j’étais déjà 

dans un autre monde; tout ici était un peu plus 

détendu, pas super sérieux». Jeannette Gygax 

comprit d’emblée qu’elle allait devoir s’organiser 

elle-même dans la Siedlung si elle voulait conti-

nuer à être active professionnellement à temps 

complet après avoir fondé une famille: «Nous 

étions quatre femmes à travailler, avec des pro-

fessions complètement différentes. Nous avions 

en tout huit enfants. Nous nous sommes asso-

ciées: chacune d’entre nous gardait les huit en-

fants un jour par semaine, de sept heures le ma-

tin à huit heures le soir.» Comme l’âge des 

enfants s’étendait sur une large palette, s’occu-

per d’eux était très exigeant. 

«Je rentrais à la maison du bureau et j’étais déjà  
dans un autre monde; tout ici était un peu plus détendu, 
pas super sérieux».

 1	Althaus, Peter. Erinnerungen an die Anfangszeit des Ateliers 5 und das Projekt Halen. In: Werk, Bauen + Wohnen 67 (1980). pp. 16 –17. 
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Couture et rideaux au service des études

Cette forme d’organisation ne fut possible pour 

Jeannette Gygax que parce qu’elle travaillait 

déjà depuis longtemps comme architecte indé-

pendante et qu’elle pouvait ainsi répartir son 

temps de travail de manière flexible. En tant que 

femme dans un domaine traditionnellement 

masculin, elle avait progressé sur le chemin qui 

y menait grâce à sa force de persuasion, et en 

travaillant dur. D’abord, lorsqu’elle obtint la per-

mission de ses parents de s’inscrire au «Cours 

préparatoire» à la Kunstgewerbeschule (Ecole 

de design) de Berne. Ensuite, lorsqu’elle se mit 

dans l’idée de devenir architecte d’intérieur et 

qu’elle réalisa l’apprentissage de dessinatrice en 

bâtiment nécessaire. «Je ne l’ai pas fait très vo-

lontiers, mais j’étais au clair avec mon objectif», 

relève Jeannette Gygax. Après sa première for-

mation, elle fut la seule jeune femme à intégrer 

la classe de Willy Guhl à la Kunstgewerbeschule 

de Zurich. Elle finança ses deux premières années 

d’études en cousant des rideaux dans les ateliers 

de l’usine Reppisch à Dietikon. A 17 heures, on 

venait la chercher à l’école pour se rendre au tra

vail. «Je travaillais ensuite cinq heures et on me 

redéposait à la gare à Zurich à minuit». Ainsi 

résume-t-elle sobrement son quotidien entre tra-

vail et formation de l’époque. Elle finança en-

suite ses études en construisant des maquettes 

pour l’Expo 64 à Lausanne chez Alfred Roth, 

alors professeur à l’EPF de Zurich et président 

du SWB de l’époque. 

Des hauts et des bas en Finlande

C’était aussi l’époque durant laquelle Jeannette 

Gygax, qui s’appelait alors encore Wälchli, fit la 

connaissance de celui qui deviendrait plus tard 

son mari. Peter étudiait au Technikum de Burg-

dorf. Tous deux forgèrent de grands plans. Après 

le mariage, ils voulurent poursuivre leur forma-

tion en Finlande, qui attirait à l’époque beaucoup 

de personnes férues d’architecture: «L’architec-

ture m’intéressait toujours plus que l’architec-

ture d’intérieur. Je n’étais pas conceptrice de 

meubles, mais plutôt liée à l’architecture.» C’est 

pourquoi, arrivée en Finlande, Jeannette Gygax 

ne se présenta que dans des bureaux d’architec-

ture. Après trois mois de recherches de travail 

infructueuses – Peter n’eut pas plus de chance 

n’ont plus –, les deux jeunes mariés renoncèrent 

à leur projet et se mirent à préparer leur retour 

en Suisse. Mais alors qu’ils s’apprêtaient à mon-

ter dans le ferry, le passeport de Peter s’avéra 

introuvable. Comme leurs économies arrivaient 

inéluctablement à leur fin, ils en étaient à se de-

mander comment ils allaient tenir durant les 

trois semaines d’attente nécessaires à l’établisse-

ment du nouveau passeport. Sous la pression 

grandissante, le vent a alors tourné: «En l’espace 

de quelques jours, j’ai été engagée par le service 

de l’urbanisme de la ville et mon mari a trouvé 

une place dans un bon bureau», raconte-t-elle.

Plus tard encore, des perspectives intéressantes 

se sont ouvertes à Jeannette Gygax en Finlande: 

un contrat de travail chez le designer de renom 

Tapio Wirkkala s’offrit à elle. Pour des raisons de 

santé, elle dut toutefois renoncer à ce poste 

avant même d’avoir pu débuter et rentrer en 

Suisse en 1969. 

Projets innovants au sein de son  

propre bureau

Après un séjour dans le Montana, la nouvelle 

destination allait être Genève. La jeune femme 

y fit tout de suite fi des recommandations du 

médecin qui lui préconaisait de ne travailler 

qu’à 50 % durant les cinq années suivantes et elle 

accepta une place à temps complet dans un bu-

reau d’architecture. Son premier mandat en tant 

qu’indépendante – la transformation d’un cabi-

net de dentiste – la fit revenir à Berne quelques 

années plus tard. Ce mandat ne fut pas seule-

1 et 2:
La Siedlung Halen de l’Atelier 5 dans la forêt de Bremgarten 1963.  
Bibliothèque EPF Zurich, archives d’images (Bildarchiv). 
Photos: Comet Photo AG.

«L’architecture m’intéressait toujours plus que 
l’architecture d’intérieur. Je n’étais pas conceptrice  
de meubles, mais plutôt liée à l’architecture.»

1 2
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1:  Passion peinture. Quelques œuvres dans l’atelier de Jeannette Gygax.

2:  Des classiques du design en petit format.
Photos: Monika Imboden. 1

2

ment à l’origine de la fondation de son propre 

bureau, mais lui permit également de régler 

l’acompte nécessaire à l’achat de la maison conti-

guë de la Siedlung Halen. Peu avant la naissance 

de sa fille, Jeannette Gygax put remettre les clés 

du nouveau cabinet au dentiste: «Ce fut juste: 

j’étais alors enceinte de neuf mois lorsque le ca-

binet fut terminé», dit-elle en riant. D’autres 

mandats suivirent, en lien notamment avec sa 

situation de jeune mère de deux enfants: la 

conception de places de jeux ou la transforma-

tion d’une crèche en sont des exemples. Le vo-

lume de travail croissant, Peter et elle décidèrent 

de mener le bureau ensemble. Leur centre d’at-

tention se déplaça de plus en plus de l’architec-

ture d’intérieur vers l’architecture et la tech-

nique. A la suite de la crise pétrolière de 1973, 

Jeannette et Peter Gygax réalisèrent ensemble 

plusieurs projets innovants de maisons indivi-

duelles utilisant l’énergie solaire, intégrant des 

jardins d’hiver thermiquement efficaces ou des 

poêles-cheminées avec récupération de chaleur. 

En 1975, ils construisirent une maison à Malters 

munie de collecteurs solaires paraboliques, «les 

premiers qui se tournaient en direction du so-

leil», précise Jeannette Gygax. D’autres maisons 

individuelles suivirent à Orvin, à Dornach, aux 

Geneveys-sur-Coffrane ou encore à Anet. 

Basta, les maisons individuelles

Une spécialisation – qui serait allée de soi – dans 

ce domaine très prometteur n’entrait toutefois 

pas en ligne de compte pour Jeannette Gygax: 

«Nous avions le sentiment que l’avenir ne rési-

dait pas dans la construction de maisons indivi-

duelles. J’étais très catégorique à ce sujet et me 

disais: «Maintenant ça suffit».» Le bureau Gygax 

participa à davantage de concours, gagna et réa

lisa entre autres la transformation et l’agrandis-

sement du séminaire de Muristalden. Après dix 

ans, Peter Gygax dut renoncer au travail au sein 

du bureau pour des raisons de santé. Jeannette 

décida de continuer seule, mais voulut renforcer 

sa position. Après examen détaillé d’une com-

mission de huit personnes, elle entra alors dans 

le REG A des ingénieurs et architectes, ce qui 

devait lui donner de meilleures chances dans les 

concours – en tant que femme dans un domaine 

masculin là encore. Elle gagna le respect sur les 

chantiers par les connaissances approfondies 

qu’elle acquit concernant les matériaux, les pro-

cessus aussi bien que toutes les branches profes-

sionnelles intervenant sur le chantier.

Toujours dans le coup

Jeannette Gygax ne s’engagea toutefois pas qu’à 

titre individuel pour l’amélioration de la situa-

tion des femmes architectes mais également au 

niveau politique. En 1992, elle fut co-initiante 

de l’abap, Arbeitsgruppe Berner Architektinnen 

und Planerinnen (Groupe de travail des femmes 

architectes et urbanistes bernoises), dont l’objec-

tif était de donner plus de poids aux préoccupa-

tions spécifiques des femmes dans l’environne-

ment construit et la sphère publique. Elle fut 

également active au sein du groupe régional 

Berne du SWB dans les années 1980, quand bien 

même le temps qu’elle put y accorder fut plutôt 

restreint à côté de sa vie professionnelle et fami-

liale déjà bien remplie.

Des idées, elle en a encore beaucoup. L’entretien 

ne laisse aucun doute à ce sujet. Jeannette Gygax 

s’est initiée au CAD à l’âge de 60 ans. Et on peut 

encore la rencontrer sur un chantier, «mais plus 

à sept heures». Ces dernières années, elle a aus-

si pu se consacrer à sa passion qui avait été dé-

laissée durant les décennies précédentes: le des-

sin et la peinture. Dans son appartement de la 

Segantinistrasse, plusieurs tableaux naturalistes 

abstraits et des archives ordonnées avec soin té-

moignent de cette fantastique passion. 

Monika Imboden

«Maintenant ça suffit».
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7 questions à Nadine Schneider, nouveau membre du groupe régional Argovie

Nadine Schneider est curatrice, musicienne et manager culturelle.  
Elle dirige le lieu d’expositions Forum Schlossplatz à Aarau depuis 2009.

Rassembler différentes  
positions

La villa «Haus zum 
Schlossgarten», siège du 
gouvernement helvétique 
en 1798, aujourd’hui lieu 
d’expositions et espace de 
représentation du Conseil 
d’état argovien. 
Photo: Peter Frey, 
© Forum Schlossplatz.

Madame Schneider, comment est-ce de 

travailler dans le premier «Palais fédéral» 

suisse?

Au fond, plus grand-chose ne rappelle visuelle-

ment l’époque durant laquelle la splendide de-

meure se trouva au cœur des événements durant 

ces moments passionnants de l’histoire de la 

jeune Suisse. Mais qu’en 1798 le premier gouver-

nement central se réunit dans les locaux, que des 

rencontres internationales y eurent lieu, qu’ici 

on lutta pour des positions et qu’on y travailla 

avec verve à la Suisse moderne, constitue sans 

aucun doute un terreau source d’inspiration 

pour un lieu d’expositions qui s’attache à des 

questions de son époque. 

La maison elle-même représente toujours un défi 

en sa qualité de lieu d’expositions. Avant sa fonc-

tion de siège du gouvernement helvétique, la  

villa du 18e siècle servit de résidence d’été à ses 

maîtres avant d’être plus tard agrandie pour de-

venir leur résidence principale. L’architecture des 

pièces est de ce fait bien éloignée des concepts 

modernes comme le White Cube neutre ou son 

équivalent plus jeune le Black Cube. 

Au lieu de cela nous avons des petits espaces,  

de nombreuses fenêtres et des parquets qui 

craquent. Il s’agit toujours de trouver des formes 

dans la manière d’exposer qui ne travaillent pas 

contre mais avec l’espace donné. Au lieu de ca-

cher les (supposés) défauts par des constructions 

coûteuses, ils doivent être pensés consciemment 

comme faisant partie de l’exposition et de son 

atmosphère. De là se présentent toujours des 

possibilités de créer des liens entre contenu et 

architecture, entre espace intérieur et extérieur. 

«Il s’agit toujours de trouver des formes dans la  
manière d’exposer qui ne travaillent pas contre mais 
avec l’espace donné.»
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Annonce
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baumuster-centrale ZÜrich

«on top» «adaptionen» 
wild bär heule architekten ag

veranstaltung

hausderfarbe.ch

veranstaltung

Que représente le Forum  

Schlossplatz Aarau?

Je crois que le Forum Schlossplatz est très bien 

parvenu à se faire un nom dans le paysage cultu-

rel suisse en tant qu’«acteur de niche». Niche 

parce que nous ne nous dédions à aucune disci-

pline spécifique. Les gens se rendent chez nous 

parce que nous abordons des questions issues de 

différents domaines qui nous touchent dans l’ici 

et maintenant. Qu’il s’agisse de sujets supposé-

ment banals du quotidien ou de grandes ques-

tions sociales: nous souhaitons, par une approche 

interdisciplinaire, rassembler des positions dif-

férentes et également créer un accès «frais» à 

des sujets archiconnus. Des expositions portant 

sur la numérisation de notre quotidien, le topos 

«Warten» («Attendre») ou l’œuvre d’une vie de 

personnalités telles que Lux Guyer ou Hermann 

Burger entrent aussi bien dans le programme 

que des concepts de design post-fossile ou la 

contributions des femmes dans le mouvement 

dada. La littérature, l’architecture et le design 

jouent un rôle central dans la programmation. 

En outre, le Forum Schlossplatz reçoit de l’atten-

tion pour son approche contextualisée et déter-

minée de l’art. En même temps, il y a constam-

ment un programme-cadre qui intègre aussi 

bien spécialistes que profanes. Pour nous, le pro-

gramme est dans le nom de «forum».

A quoi travaillez-vous actuellement? 

Avec trois à quatre expositions par année et de 

nombreuses manifestations, je travaille constam

ment sur plusieurs projets simultanément, avec 

des fonctions diverses et des intensités diffé-

rentes bien sûr. Fin octobre, nous ouvrons l’ex-

position d’automne pour laquelle j’ai invité une 

1:	 Fête de vernissage  
	 dans le jardin du  
	 Forum. Photo mise à 
	 disposition © Forum  
	 Schlossplatz. 

2:	 Vue de l’exposition  
	 «Die Dada, La Dada,  
	 She Dada», 2014.  
	 Photo: Andrey 
	 Fedorchenko  
	 © Forum Schlossplatz.

1

2

https://hausderfarbe.ch/de/
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jeune équipe de curateurs et curatrices. Sur la 

base de positions actuelles issues de l’art média-

tique, «Digitale Narrationen. The way your blue 

light lights my face in the dark» («Narrations 

numériques.») se demande comment l’on raconte 

par le biais des nouvelles technologies numé-

riques et quelle influence elles ont en-dehors 

d’Internet. En même temps, je suis en train de 

faire des recherches pour adapter une exposition 

du Mudac que nous montrerons au printemps. 

«Ligne de mire» met l’accent sur un objet extrê-

mement polarisant et une thématique haute-

ment actuelle: l’arme à feu. On pourra y voir des 

positions contemporaines internationales issues 

de l’art et du design qui ouvrent un large éven-

tail de sujets de discussion. 

Le potentiel des couleurs dans l’architecture 

et dans l’espace public était thématisé  

dans la dernière exposition du Forum 

«Lokalkolorit» («Coloris local») réalisée  

en collaboration avec la Haus der Farbe  

de Zurich. Quelle est la couleur du Canton 

d’Argovie?

Je ne peux pas encore donner de réponse finale 

à cette question, car le projet «Farbkultur im 

Aargau» («Culture de la couleur en Argovie») 

auquel vous faites allusion est encore en cours. 

Dans l’exposition, les chercheuses spécialistes 

des couleurs de la Haus der Farbe présentaient 

de premiers résultats et il se profilait que la di-

versité de ce canton du Plateau se reflète aussi 

dans la polychromie de son architecture. 

Si l’on part du principe que chaque lieu a son 

coloris typique, alors une très grande diversité 

est à découvrir en Argovie. D’un point de vue 

historique, se sont généralement les pierres, le 

sable et les terres qui caractérisent une région. 

En Argovie, on trouve le grès rouge à la frontière 

avec Bâle, le vert domine ensuite dans l’Argovie 

bernoise et à l’est vers le canton de Zurich on 

trouve plutôt de la pierre grise, beige et ocre. Cela 

donne une immense richesse de nuances, qui ca-

ractérisent les tons de l’architecture argovienne 

traditionnelle. A cela s’ajoutent encore beaucoup 

de nouvelles couleurs avec les nouvelles et nom-

breuses constructions sur le Plateau, en partie 

très multicolores, foncées et s’étendant sur de 

grandes surfaces. Elles aussi marquent forte-

ment le paysage. Ceci dit, je prévois qu’une pu-

blication sur le sujet paraîtra fin 2019.

La petite ville d’Aarau et le Kreis 4 (District 

4) zurichois ne pourraient guère être plus 

opposés. Vous avez réalisé quelques projets 

«Si l’on part du principe que chaque lieu  
a son coloris typique, alors une très grande  
diversité est à découvrir en Argovie.»

1:	 Nouvelles couleurs dans la région du Plateau – premiers échantillons  
	 de couleur dans le cadre du projet «Farbkultur im Aargau»  
	 («Culture de la couleur en Argovie»); vue de l’exposition «Lokalkolorit», 2018. 

2:	 Echantillons de couleurs dans le cadre du projet «Farbkultur im Aargau»  
	 («Culture de la couleur en Argovie»): Les coloris de la petite ville de Rheinfelden, 
	 vue de l’exposition «Lokalkolorit», 2018. 
	 Photos: Matteo Laffranchi © Forum Schlossplatz & Haus der Farbe.

2

1
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Annonce

raschle & partner
Atelier für Gestaltung und Kommunikation GmbH
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Wir bringen auch Komplexes auf den Punkt.
Wir konzipieren, schreiben und lektorieren, wir gestalten, fotografieren und programmieren – 
wir bieten Ihnen alle Kommunikationsleistungen von der Idee bis zur analogen oder digitalen 
Umsetzung. Nicht immer halten wir uns dabei an den Goldenen Schnitt, immer aber an verein-
barte Kosten und Ziele. Sie finden uns in Bern, Signau und im Web: raschlepartner.ch  

culturels dans ce dernier. Qu’est-ce qui vous 

relie au Kreis 4 ? 

Je ne ressens pas les deux de manière si diffé-

rente. A mon avis, contraires et parallèles s’équi-

librent plus ou moins si on les met dans la ba-

lance. Finalement, il s’agit de petits biotopes 

comprenant à peu près le même nombre d’habi-

tantes et habitants et une large mixité. Et depuis 

que nous savons que c’est souvent dans les 

marges que les histoires les plus intéressantes 

sont écrites et non dans les centres… 

Y a-t-il encore quelque chose que vous 

souhaiteriez réaliser là-bas?

Lors du travail sur le volume de portraits 

«Mensch Langstrasse», que j’ai réalisé avec la 

photographe Ursula Markus, j’ai entendu à 

maintes reprises les acteurs et actrices répéter la 

phrase «einmal Kreis 4, immer Kreis 4» («une 

fois District 4, toujours District 4»). Même si 

quelques-uns des projets que j’ai réalisés là-bas 

sont nés dans le contexte de mon activité de 

coordinatrice de quartier et que je vis mainte-

nant à une plus grande distance physique du 

Kreis 4, cette phrase est encore valable pour moi 

aussi. C’est pourquoi je suis les développements 

du Kreis 4 de manière tout aussi intense qu’au-

paravant. J’ai un intérêt particulier pour un es-

pace jusque-là non commercialisé, un lieu diver-

sifié important pour le quartier et ses habitantes 

et habitants: la Zeughaushof (la cour de l’ancien 

arsenal). Il faudrait planifier son avenir de ma-

nière particulièrement soignée dans le processus 

de transformation de la zone des casernes.

Vous avez fait des études de musique. 

Quelle place la musique occupe-t-elle 

(encore) dans votre vie?

Malheureusement, mon engagement musical se 

limite actuellement à la direction d’un chœur. 

Je prépare actuellement une prestation avec le 

«Kreisch 3» de Zurich pour un finissage d’expo-

sition à Glaris Sud – et ainsi mon hier et au-

jourd’hui professionnel, mes divers intérêts et 

passions se relient-ils de la meilleure des ma-

nières.

Questionnaire: Monika Imboden

«Ainsi mon hier et aujourd’hui professionnel,  
mes divers intérêts et passions se relient-ils de la 
meilleure des manières.»

1:	 Vue de l’exposition «inside Theran out. Künstlerische Positionen aus der Metropole» («Positions artistiques depuis la métropole»), 2009. 
2:	 Vue de l’exposition «Lokalkolorit», 2018. Œuvres du sculpteur argovien Hansruedi Steiner. Photos mise à disposition © Forum Schlossplatz.

1 2

https://raschlepartner.ch/web/
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Le parfum du futur
Le groupe régional Zurich du Werkbund Suisse a décerné pour la huitième fois  
le Prix d’encouragement du SWB en juin 2018. Il est attribué à chaque fois 
à un étudiant ou une étudiante parvenu-e au terme de ses études dans une  
Haute école ou Haute école supérieure.

Prix d’encouragement 2018 du groupe régional SWB Zurich 

La lauréate de cette année se nomme Priscille 

Jotzu. Elle termine ses études avec le titre de MA 

Trends de la branche Trends & Identity de la 

Haute école d’art de Zurich ZHDK. Le 21 juin 

2018, Mathis Füssler, président du groupe régio-

nal SWB Zurich, lui a remis le prix et a prononcé 

un discours en son honneur. Dans son travail 

«Smell Forward» Priscille Jotzu a thématisé la 

question de l’olfaction, se demandant comment 

celle-ci pourrait stimuler la réflexion future. Sa 

thèse est que les odeurs peuvent être un outil 

d’avenir pour se représenter le futur.

Le Prix d’encouragement SWB doté d’une ré-

compense de 1000 francs récompense chaque 

année des travaux qui se distinguent aussi bien 

au sein de la filière de formation ou d’études 

concernée que par ses qualités d’interdisciplina-

rité et qui font référence à des développements 

culturels pertinents de manière engagée et cri-

tique.

Nous félicitons Priscille Jotzu cordialement et 

lui souhaitons un bon départ dans la vie profes-

sionnelle.

1:	 Priscille Jotzu, lauréate 2018.  

2:	 Mathis Füssler rend hommage à la lauréate  
	 dans son discours
	 Photos: Johannes Dietschi © ZHDK.

1

2
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24 novembre 2018, de 10h15 à 17h

Journée du Werkbund à Muttenz  
autour de la thématique annuelle SWB 
	 «Fehler – Erreur»

La journée du Werkbund de cette année nous 

conduit à Muttenz. Dans le centre de congrès 

Coop, le professeur Theo Wehner nous introdui-

ra à la thématique annuelle «Fehler – Erreur» 

du point de vue de la psychologie du travail.

Après le repas de midi, nous explorerons la cité 

ouvrière située à la périphérie de Muttenz abri-

tant ses quelque 18'800 habitantes et habitants: 

la promenade à travers la cité-jardin Freidorf 

d’Hannes Meyer se fera sous la direction compé-

tente de l’architecte Lukas Gruntz et de Philipp 

Potocki. La Siedlung Freidorf construite de 1919 

à 1921 représenta dans une certaine mesure un 

contre-projet aux effets néfastes de la grande 

ville. Nous nous rendrons ensuite dans la vieille 

ville distinguée par le Wakkerpreis en compa-

gnie de la sociologue Christina Schumacher et 

au centre communal de Mittenza, qui apporta 

matière à discussion dans les années 1970. Avec 

le «KubuK» de la FHNW situé dans la zone in-

dustrielle, notre journée se terminera dans l’une 

des architectures académiques les plus récentes 

de Suisse. La nouvelle construction – qui n’est 

certainement pas une erreur – nous offrira une 

vue incomparable sur Muttenz en guise de 

conclusion. 

L’invitation ainsi que le programme détaillé se-

ront envoyés dans les prochains jours.

1–6: � Impressions de Muttenz.  
Photos: Iwan Raschle.

1 2
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Remise des Prix nationaux Prix Lignum 2018

Or, argent et bronze pour  
les meilleurs dans le domaine 
du bois

Annonce

umanum
das gütesiegel umanum
bietet einer der nachhaltigkeit 
verpflichteten käuferschaft ge-
währ für zeitgemäss und for-
mal gut gestaltetes handwerk. 
die regionalen plattformen 
bieten schweizer gestalter/in-
nen optimale voraussetzungen 
zur präsentation ihrer werke.
  

sucht
seine/n
kurator/in

die auswahl der umanum- 
partner/innen bzw. deren 
werke und leistungen, sowie 
die durchführung von events in 
den plattformen sind aufgabe 
des kurators.  

mehr infos
umanum.org

1 und 2:  Le Premier prix Lignum revient à la station de montagne Chäserrugg, 
Unterwasser SG, 2015, Herzog & de Meuron Basel Ltd. – Patrick Ilg.  

Photos: Katalin Deér/Prix Lignum 2018

Tous les trois ans et pour la quatrième fois déjà, 

le Prix Lignum récompense des projets utilisant 

le bois. Des distinctions sont attribuées dans 

cinq régions de Suisse et un jury décerne trois 

prix nationaux parmi ces projets: Or, Argent et 

Bronze. En 2018, l’Or va à la station de montagne 

Chäserrugg dans le Toggenburg SG, l’Argent au 

bâtiment administratif S22 du site Suurstoffi à 

Rotkreuz ZG et le Bronze à l’habitation collec-

tive Freilager Zurich ZH. Quatre prix spéciaux 

Bois Suisse ont en outre été attribués.

Tous les projets du concours au Prix Lignum 

2018 sont présentés sur le site Internet www.

prixlignum.ch. Des expositions itinérantes pré-

sentant les lauréats 2018 auront lieu dès l’au-

tomne jusqu’à fin 2019 dans toutes les régions, 

prochainement au salon Bâtiment + Energie à 

Berne du 15 au 18 novembre 2018.

1

2

http://www.umanum.org
https://prixlignum.ch/fr/21/index.html
https://prixlignum.ch/fr/21/index.html
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue!
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:

›› Ivo Liechti, urbaniste, St-Gall, groupe régional Suisse orientale

›› Nadine Schneider, directrice du Forum Schlossplatz Aarau, Zurich, 

groupe régional Argovie

›› Sonja Kretz, créatrice de couleurs/artiste visuelle, Aarau,  

groupe régional Argovie
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HELLO,
ROBOT.

Design zwischen 
Mensch und Maschine

27.5.–4.11.2018

Gewerbemuseum 
Winterthur

Voller Energie  
in die Zukunft.
Komplettlösung für höchste Funktionalität –  
Solarsystem «Integral 2» 

Eternit ( Schweiz ) AG, CH - 8867 Niederurnen, www.eternit.ch
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